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Valérie Schürch

Les difficultés de comportement : un changement 
de perspective

Résumé
Cet article introductoire contient trois parties : nous présentons d’abord différentes terminologies utilisées en lien avec 
les difficultés de comportement et proposons une conception alternative. Nous exposons ensuite quelques chiffres sur 
leur prévalence, ainsi que sur la scolarisation et les prestations de soutien offertes aux élèves présentant ce type de 
difficultés, notamment en Suisse romande. Nous soulignons enfin l’ importance de la prévention et de l’ intervention 
précoce comme moyen de soutenir ces jeunes dans leur développement.

Zusammenfassung
Dieser einleitende Artikel besteht aus drei Teilen: Zuerst präsentieren wir verschiedene Definitionen, die in Verbin-
dung mit schwierigen Verhaltensweisen verwendet werden, und stellen alternative Konzepte vor. Danach stellen wir 
einige Zahlen zur Prävalenz von schwierigen Verhaltensweisen vor sowie zur Beschulung und zu Unterstützungsan-
geboten für Schülerinnen und Schüler mit entsprechenden Schwierigkeiten, insbesondere in der Westschweiz. Schliess-
lich unterstreichen wir die Bedeutung von Prävention und Frühintervention als Mittel, um die betroffenen Jugendli-
chen in ihrer Entwicklung zu unterstützen.

Permalink : www.szh-csps.ch/r2020-09-01

Introduction

Les difficultés de comportement suscitent 
énormément d’intérêt dans les domaines de la 
pratique et de la recherche. En effet, la pré-
sence de troubles du comportement impor-
tants pendant l’enfance peut être liée à des 
conséquences négatives sur le parcours sco-
laire et de vie de la personne (p. ex. risque 
d’exclusion et de décrochage scolaire, de 
conduites à risque ou délinquantes ; Lands-
ford et al., 2016). D’autre part, la tâche éduca-
tive des parents et des enseignants est com-
promise en raison de la pénibilité que ces com-
portements représentent, ce qui met en dan-
ger le lien entre ces jeunes et leurs personnes 
de référence. Or, sans une intervention adé-
quate, ces comportements peuvent conduire 
à une situation de vie précaire et complexe.
 Les difficultés de comportement sont 
multiples et peuvent se manifester sous diffé-

rentes formes (Evans et al., 2004). Ce carac-
tère multiforme, ainsi que la diversité des 
termes employés pour les désigner, repré-
sente un défi pour les chercheurs et les pro-
fessionnels. Par ailleurs, le choix de la termi-
nologie utilisée pour se référer à la problé-
matique de ces jeunes a des conséquences 
importantes, notamment pour l’accès aux 
prestations de soutien (p. ex. Kauffman, 
2013), mais aussi par rapport à une possible 
stigmatisation.

1. Les principales définitions 

utilisées dans la recherche et 

la pratique

Les définitions issues de 

la psychopathologie

Deux approches complémentaires sont sou-
vent utilisées en psychopathologie : l’ap-
proche catégorielle, qui cherche à établir un 
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langage commun pour les cliniciens et les 
chercheurs au travers de systèmes de clas-
sification basés sur des critères diagnos-
tiques concrets, tels que la CIM-10 (OMS, 
2008) et le DSM-5 (APA, 2013). L’approche 
dimensionnelle, qui se focalise sur la fré-
quence et l’intensité des symptômes pré-
sentés, et vise à comprendre leur impact sur 
le développement et le fonctionnement des 
jeunes (Dumas, 2007).
 Le DSM-5 (APA, 2013) est l’outil le plus 
souvent utilisé parmi les systèmes de classifi-
cation. Il représente un système multiaxial qui 
tient compte des symptômes observés, du 
contexte dans lequel ils se développent, ainsi 
que de leur influence sur le fonctionnement du 
jeune. Il intègre ainsi les deux approches men-
tionnées ci-dessus. Dans la dernière édition, la 
catégorie liée aux problèmes d’autocontrôle 
des émotions et des comportements com-
prend : le trouble oppositionnel avec provoca-
tion, indiqué par une humeur irritable, un 
comportement provocateur et un esprit vindi-
catif ; le trouble explosif intermittent, compre-
nant des « épisodes de comportement explo-
sifs récurrents témoignant d’une incapacité à 
résister à des impulsions agressives » (p. 198) ; 
le trouble des conduites, qui inclut de l’agres-
sivité envers les animaux ou les personnes, 
des conduites de fraude ou vol, la destruction 
des biens matériels ainsi que des violations 
graves de règles établies ; la personnalité an-
tisociale ; la pyromanie et la kleptomanie.

La définition issue des sciences 

de l’éducation

Le concept de « troubles émotionnels et com-
portementaux » (TEC) est souvent utilisé 
dans la recherche en sciences de l’éducation. 
Ces troubles sont caractérisés par la présence 
de réponses émotionnelles ou comportemen-
tales qui impactent de manière négative les 
performances scolaires. Ces réponses dif-

fèrent des normes culturelles et d’âge et ne 
peuvent pas être considérées comme tempo-
raires ou comme des réponses à une situation 
de stress. Par ailleurs, elles persistent après 
la mise en place d’interventions personnali-
sées (Kauffman, 1997). Cette définition, dé-
libérément large, vise d’une part à souligner 
la comorbidité élevée entre les troubles inter-
nalisés (ou émotionnels) et les troubles exter-
nalisés (ou de comportement), comme le 
montrent les statistiques de santé mentale 
(p. ex. Merikangas et al., 2009). D’autre part, 
elle permet d’éviter l’utilisation d’étiquettes 
plus précises qui engendreraient une stigma-
tisation de l’élève. Cette définition permet-
trait ainsi de s’écarter d’une vision psychopa-
thologique en donnant plus d’importance 
aux facteurs contextuels et sociaux, notam-
ment l’école (Bilton & Cooper, 2013).

L’importance des mots utilisés pour 

désigner les difficultés de 

comportement

Pour Kauffman (1997), l’utilisation des caté-
gories psychopathologiques influence la 
construction identitaire du jeune en agis-
sant comme une prophétie autoréalisatrice, 
ce qui impliquerait que la modification de 
ces étiquettes une fois établies peut être 
difficile, voire impossible. Ces catégories 
peuvent influencer les représentations des 
camarades de classe de manière négative et 
amener une plus grande distance sociale 
(Walker et al., 2008), entraînant ainsi la sé-
grégation de ces jeunes (Hjörne & Säljö, 
2013). À long terme, la stigmatisation 
qu’elles génèrent pourrait altérer leurs op-
portunités d’éducation, d’emploi et de so-
cialisation (Kauffman, 1997).
 Toutefois, d’autres auteurs argu-
mentent que ces étiquettes sont néces-
saires, car elles permettraient l’accès aux 
services spécialisés. Selon Hjörne et Säljö 
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(2013), les diagnostics serviraient officielle-
ment à la distribution des ressources et à 
l’organisation de l’enseignement. Pour sor-
tir de cette impasse, il est important d’en-
courager une réflexion chez les élèves et les 
professionnels afin de réduire le stigma so-
cial qui les accompagne.

Les difficultés de comportement 

comme un continuum

La notion de « difficultés de comporte-
ment » est parfois utilisée pour désigner les 
enfants qui ne remplissent pas les critères 
diagnostiques d’un trouble du comporte-
ment, mais qui présentent des comporte-
ments inadaptés ou problématiques. Pour 
Massé et al. (2006), les difficultés de com-
portement sont « des manifestations réac-
tionnelles (désobéissance répétée, men-
songe, crise, etc.) liées à un contexte donné 
(période développementale plus exigeante, 
présence des facteurs de stress dans l’envi-
ronnement familial, scolaire, social ou 
culturel) » (p. 2).
 Or, cette notion peut aussi être utilisée 
d’une manière plus globale, en analogie 
avec l’approche dimensionnelle mention-
née auparavant. Selon Dumas (2007), « la 
distinction entre le normatif et le patholo-
gique est souvent difficile, voire impossible, 
à établir » (p. 35). Par ailleurs, les comporte-
ments observés chez un jeune à un moment 
donné de son parcours de vie sont influen-
cés par un grand nombre de variables. En 
conséquence, le risque pour lui de basculer 
du « normal » au pathologique est élevé 
lorsque l’on ne tient pas compte des fac-
teurs de risque et de protection présents, de 
l’influence du contexte et de la période dé-
veloppementale dans laquelle il se situe.
 Dans nos travaux précédents (Schürch, 
2018), nous proposons la notion de « diffi-
cultés de comportement » comme un conti-

nuum, avec des manifestations d’intensité 
variable qui peuvent nécessiter des prises 
en charge plus ou moins conséquentes à 
différents moments du parcours de vie de la 
personne. Dans cette conception, les com-
portements perturbateurs sont considérés 
comme des réponses à un contexte parfois 
perçu comme inadapté ou menaçant. Cette 
notion ouvre donc les possibilités d’inter-
vention, en impliquant davantage les pro-
fessionnels de l’éducation (Schneider, 
2009), en mettant en avant l’influence des 
différents systèmes qui interagissent avec 
le jeune (p. ex. Bronfenbrenner, 2005). 

Cependant, le choix nosologique n’est pas 
anodin, car il peut avoir une influence sur 
les statistiques liées à la prévalence des dif-
férents troubles ainsi que sur l’accès aux 
prestations comme celles de l’enseigne-
ment spécialisé.

2. Quelques chiffres…

La prévalence des troubles de 

comportement

Le nombre de jeunes signalés comme ayant 
un trouble du comportement dépend d’un 
grand nombre de facteurs. Les critères et 
outils diagnostiques utilisés, la source des 
observations, les normes culturelles, ainsi 
que les choix statistiques, auront un impact 
important sur les chiffres obtenus (Schürch, 

Nous proposons la notion de « difficultés de 
comportement » comme un continuum, 
avec des manifestations d’intensité 
variable qui peuvent nécessiter des prises en 
charge plus ou moins conséquentes à 
différents moments du parcours de vie 
de la personne.
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2018). Pour cette raison, les critères propo-
sés dans des outils tels que le DSM-5 sont 
parmi les plus utilisés, car ils permettent 
d’avoir un repère commun et facilitent ainsi 
la comparaison de différentes populations.

Par exemple, Polanczyk et al. ont effectué 
en 2015 une méta-analyse sur la prévalence 
mondiale des troubles mentaux des en-
fants et des adolescents. Ce travail com-
pare les résultats de 198 études issues de 
27 pays, basés sur l’utilisation d’un système 
de classification tel que le DSM ou la CIM. 
Les résultats montrent une prévalence gé-
nérale du trouble oppositionnel avec pro-
vocation de 3,6 % et celle des troubles de 
conduites de 2,1 %, ce qui donne une esti-
mation de 113 millions de jeunes qui pré-
senteraient ce type de troubles dans le 
monde (Polanczyck et al., 2015). Les au-
teurs signalent par ailleurs que le nombre 
de jeunes ayant des symptômes qui ont un 
impact sur leur fonctionnement et qui au-
raient besoin d’une prise en charge, mais 
qui ne remplissent pas les critères diagnos-
tiques, est élevé (ce qui correspondrait à la 
première définition évoquée concernant les 
difficultés de comportement). Toutefois, 
ces jeunes n’apparaissent pas dans ce type 
de statistiques.
 Un autre élément essentiel dont il faut 
tenir compte est la différence entre la pré-
valence ponctuelle (à un moment donné) et 
cumulative (au long de la vie). Par exemple, 

Le nombre de jeunes ayant 
des symptômes qui ont un impact 
sur leur fonctionnement et 
qui auraient besoin d’une prise 
en charge, mais qui ne remplissent pas 
les critères diagnostiques, est élevé.

la comparaison établie par Bodenmann en 
2013 montre que la prévalence ponctuelle 
des troubles du comportement chez les 
jeunes dans l’UE et les États-Unis serait de 
7,5 %, alors qu’elle augmenterait jusqu’à 
25 % lorsque l’on analyse la prévalence à 
vie (OFSP, 2015).
 En Suisse, les données concernant les 
troubles de comportement des enfants et des 
adolescents sont rares, surtout parce que les 
statistiques officielles de santé ne tiennent 
pas compte de cette population (OFSP, 2015). 
L’une des rares études suisses sur cette thé-
matique analyse la prévalence des troubles 
émotionnels et du comportement parmi des 
enfants en âge préscolaire (Stülb et al., 2019). 
Il s’agit d’une étude longitudinale sur une an-
née, avec un échantillon représentatif de la 
population suisse. Au début de l’étude, 7,6 % 
des enfants remplissaient les critères cli-
niques pour être désignés comme ayant des 
troubles du comportement. Une année après, 
7,4 % des enfants appartenaient à cette ca-
tégorie. Or, seulement 2,8 % des enfants ont 
été classés dans cette catégorie lors des deux 
temps de mesure. Les auteurs attribuent ce 
résultat aux tâches développementales plus 
ou moins difficiles que les enfants peuvent 
traverser au moment de la mesure, ce qui 
peut les amener à présenter des comporte-
ments perturbateurs. Ces résultats confir-
ment le caractère muant de ces difficultés, 
ainsi que l’importance de tenir compte du 
contexte dans lequel elles s’inscrivent.

La scolarisation des élèves 

présentant des difficultés de 

comportement

Les formes de scolarisation et les mesures 
de soutien proposées aux élèves présentant 
des difficultés de comportement dépendent 
du contexte, des systèmes éducatifs et des 
principes philosophiques qui les sous-
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Figure 1 : Comparatif des prestations destinées aux élèves présentant des difficultés 
de comportement dans les cantons romands
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la comparaison établie par Bodenmann en 
2013 montre que la prévalence ponctuelle 
des troubles du comportement chez les 
jeunes dans l’UE et les États-Unis serait de 
7,5 %, alors qu’elle augmenterait jusqu’à 
25 % lorsque l’on analyse la prévalence à 
vie (OFSP, 2015).
 En Suisse, les données concernant les 
troubles de comportement des enfants et des 
adolescents sont rares, surtout parce que les 
statistiques officielles de santé ne tiennent 
pas compte de cette population (OFSP, 2015). 
L’une des rares études suisses sur cette thé-
matique analyse la prévalence des troubles 
émotionnels et du comportement parmi des 
enfants en âge préscolaire (Stülb et al., 2019). 
Il s’agit d’une étude longitudinale sur une an-
née, avec un échantillon représentatif de la 
population suisse. Au début de l’étude, 7,6 % 
des enfants remplissaient les critères cli-
niques pour être désignés comme ayant des 
troubles du comportement. Une année après, 
7,4 % des enfants appartenaient à cette ca-
tégorie. Or, seulement 2,8 % des enfants ont 
été classés dans cette catégorie lors des deux 
temps de mesure. Les auteurs attribuent ce 
résultat aux tâches développementales plus 
ou moins difficiles que les enfants peuvent 
traverser au moment de la mesure, ce qui 
peut les amener à présenter des comporte-
ments perturbateurs. Ces résultats confir-
ment le caractère muant de ces difficultés, 
ainsi que l’importance de tenir compte du 
contexte dans lequel elles s’inscrivent.

La scolarisation des élèves 

présentant des difficultés de 

comportement

Les formes de scolarisation et les mesures 
de soutien proposées aux élèves présentant 
des difficultés de comportement dépendent 
du contexte, des systèmes éducatifs et des 
principes philosophiques qui les sous-
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Figure 1 : Comparatif des prestations destinées aux élèves présentant des difficultés 
de comportement dans les cantons romands
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tendent. Dans la plupart des pays, une claire 
tendance à l’inclusion scolaire se manifeste, 
même si les élèves présentant des difficultés 
de comportement sont souvent considérés 
comme étant les plus difficiles à inclure 
(Evans & Lunt, 2002).
 Aux États-Unis par exemple, les der-
nières statistiques (NCES, 2019) montrent 
que les enfants présentant des troubles 
émotionnels et du comportement sont majo-
ritairement intégrés, mais à différents pour-
centages (dont 48,5 % des enfants seraient 
présents pendant au moins 80 % du temps 
en classe régulière). Le reste est scolarisé 
dans des écoles d’enseignement spécialisé 
(12,5 %) ou d’autres institutions (3,8 %).

En Suisse, depuis la publication de l’accord 
intercantonal en pédagogie spécialisée du 
25 octobre 2007, chaque canton est tenu de 
formuler son propre concept de pédagogie 
spécialisée. Ceci engendre une diversité de 
terminologies et de prestations. Nous pré-
sentons à la figure 1 un tour d’horizon des 
définitions, des mesures disponibles et des 
statistiques concernant les prestations pro-
posées aux élèves présentant des difficultés 
de comportement par les offices d’enseigne-
ment spécialisé des cantons romands.

3. L’importance de la prévention

Comme nous pouvons l’observer à la figure 
1, les cantons de Fribourg, du Jura et du Va-
lais proposent des modalités d’intervention 

Une perspective systémique, centrée 
notamment sur la prévention et 
l’intervention précoce, peut aider ces jeunes 
à réduire les conséquences négatives 
qui résultent de leurs comportements.

qui correspondent au modèle de prévention 
de Walker et al. (1996).
 Pour ces auteurs, l’école joue un rôle es-
sentiel dans la prévention de comporte-
ments antisociaux chez les jeunes. Leur mo-
dèle mentionne trois niveaux d’intervention 
et de prévention qui s’ajustent au public vi-
sé : la prévention primaire ou universelle, qui 
concerne l’ensemble de la population (p. ex. 
développement de compétences comporte-
mentales et socio émotionnelles 1 ; des outils 
pour la résolution pacifique des conflits, des 
programmes pour réduire le harcèlement 
scolaire) ; la prévention secondaire, qui vise 
des jeunes à risque (p. ex. groupe de compé-
tences sociales), et la prévention tertiaire, 
qui propose des interventions ciblées et per-
sonnalisées (p. ex. programme d’appui com-
portemental). La recherche montre que les 
pratiques les plus efficaces pour prévenir les 
difficultés de comportement intègrent ces 
trois niveaux (Dyke, 2008).
 L’intervention précoce est également un 
élément essentiel dans la prévention de ces 
difficultés 2. Selon Merikangas et al. (2009), 
la probabilité d’avoir une comorbidité aug-
mente de manière exponentielle chaque an-
née de vie pour les enfants présentant un 
trouble mental. Ainsi, la probabilité d’avoir 
un trouble concomitant est de 18,2 % à l’âge 
de deux ans et de 49,7 % à l’âge de cinq ans. 
En conséquence, la prise en charge précoce 
des difficultés de comportement peut aider 
à réduire l’apparition de difficultés émotion-
nelles liées et vice-versa.

 1 Voir notamment l’article de Daniela Gäng-Pacifico 

sur l’apprentissage socio-émotionnel dans ce nu-

méro.
 2 En raison de l’importance de cette intervention pré-

coce, tous les cantons romands ont développé des 

services éducatifs itinérants qui proposent un sou-

tien à domicile aux enfants d’âge préscolaire pré-

sentant des difficultés dans leur développement.
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Les interventions qui semblent être très effi-
caces pour les enfants présentant des diffi-
cultés de comportement en bas âge sont les 
interventions cognitivo-comportementales 
auprès des parents (Furlong et al., 2013). Les 
résultats de leur méta-analyse montrent que 
non seulement les comportements des en-
fants s’améliorent de manière significative 
après ces interventions, mais que la santé 
mentale des parents ainsi que leurs compé-
tences parentales progressent également. 
Ces interventions sont par ailleurs très ren-
tables, car elles demandent peu de res-
sources et les bénéfices sont nombreux et à 
long terme.
 Un autre exemple concerne les pro-
grammes multiaxiaux qui visent à préparer les 
enfants ayant des difficultés de comporte-
ment à l’entrée à l’école (p. ex. Hart et al., 
2019). Ils intègrent des interventions compor-
tementales, des consultations, des groupes de 
compétences spécifiques ainsi que de la gui-
dance parentale. Ces programmes montrent 
non seulement une amélioration des compor-
tements des enfants, mais aussi de leurs com-
pétences scolaires, socio-émotionnelles et 
d’autorégulation.

Conclusion

En guise de conclusion, nous aimerions ali-
menter la réflexion sur l’importance des 
mots utilisés pour désigner les difficultés 
d’un enfant et de l’impact que ceux-ci 
peuvent avoir. La notion de « difficultés de 
comportement » en tant que continuum 
peut aider dans cette réflexion, en mettant 
l’accent sur l’importance du contexte et en 
réduisant la stigmatisation de l’élève. Une 
perspective systémique, centrée notam-
ment sur la prévention et l’intervention pré-
coce, peut aider ces jeunes à réduire les 
conséquences négatives qui résultent de 
leurs comportements, en leur permettant 

ainsi d’avoir un parcours scolaire et de vie le 
plus harmonieux et positif possible.
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Nouveauté de l’Agence européenne pour  
l’éducation adaptée et inclusive

L'Agence européenne a publié une nouvelle vidéo d'animation intitulée « Encourager la collaboration pour l'édu-

cation inclusive » (Fostering Collaboration for Inclusive Education). Elle explique comment l'Agence européenne 

soutient ses pays membres et comment elle coopère avec diverses organisations.

La vision de l'Agence européenne est que tous les apprenants, quel que soit leur âge, se voient offrir des possi-

bilités d'éducation significatives et de qualité dans leur communauté locale, aux côtés de leurs amis et de leurs 

pairs. Son principal objectif est d'aider les pays membres à améliorer leur politique et leurs pratiques éducatives. 

Pour ce faire, elle accorde les perspectives de la politique, de la pratique et de la recherche afin de fournir aux 

pays membres et aux parties prenantes au niveau européen des informations et des conseils fondés sur des 

preuves concernant la mise en œuvre de l'éducation inclusive.

Plus d'informations: www.european-agency.org ➝ Resources ➝ Multimedia
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